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Paris ' 24 mars 1748. J’ai reçu mon très cher frère, 
trois grandes lettres de vous...auxquelles je réponds par 
celle-ci II n’est pas surprenant que vous n ayez pa 
reçu de lettres de moi. Elles étaient dans un des vais­
seaux du Roi commandé par M. de la Jonquière^aussi 
b en que quantité d’autres que j’adressais à différent 
Sculiers C’est un malheur pour vous et pour moi 
dont je suis très fâché ; peut-être que celle-ci aura un 
sort plus heureux...Je ne sais qui a ^ counr le b 
oue Pétais mort. Il est vrai qu en I74u et 174b J ai 
eu deux violentes maladies dont je me suis si heureuse- 
ment tiré que je me porte à présent 
iamais fait. Je souhaiterais apprendre de vous la 
même chose ; mais suivant vos lettres il paraît que vos 
infirmités sont toujoms les mêmes sans en pouvoir 
espérer de soulagement ; cela m attriste beaucoup.^)...

Vous n’êtes pas heureux en procès, car je vois qu au­
tant que vous en entreprenez, ils sont perdus pour 
vous: voilà celui de Desroches, celui de 1 anglais, e 
celui des mineurs Sarrazin dans lesquels vous ave
succombé...
"TqTîl est ensuite question, dans cette lettre, d’affaires do-

frère Ayant perdu un procès avec les héritiers Dr > 
nère avait été l’associé du docteur Sarrazin, il fut 

obligé pour payer les frais et les dettes, de vendre la

années de sa vie et où il mourut le 1er avril 1757.


